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I \ V/i/./Of.s PoiACHETES DE LA GvYA!iE FRANÇAISE.

PAR M. PiKURE FaUVEL,

Professeur à l'Université catholique d'Angers.

En 190:2. M. F. tieay a n'colté à la Guyane franraise nu cerlaiu

nombre de Polychèles provenant principalement des environs de Cayenne,

de i'Ilet-le-Père et de l'Ilet-ia-Mère. Si le nombre des espèces (92) est peu

élevé, certaines soûl reprt^sentées par un grand nombre d'individus.

In pelit Syllidien, (iruhea longisctis, est nouveau, (linq espèces seule-

ment : Lepùhiiolus toiiientosus , Lijcasùs Oiianarijensis, Nereia nigripes

,

Leptonereis Culvevi Qi Ihjdroides Sanctœ Crucis , sont spéciales à l'Amérique.

Les autres sont des espèces cosmopolites appartenant à la faune euro-

péenne ou à la faune intertropicale.

Famille des APHRODITIENS.

Lepu»onotus tomentosus Grube.

Anse de Monlabo, sur les Hydraires. N° 258i.

Je crois pouvoir rapporter à la Polynor tomentosa Grube cet uni(]ug

spécimen d'un pelit Lopidonotus à repli nucal très marqué, quatre petits

yeux en trapèze, antennes et cirres à h'ger renflement subterminal et gar-

nis de (pielques lincs pa[)illes. Les élytres, au nombre de donze paires,

cou\rent complètemeni le corps. Les antérieures sont orbiculaires, les sui-

vantes ovales allongées, h longues franges sur leur bord libi-e (lig. 1, b).

En oulre, de longues papilles, analogues à celles des franges, forment une

bande plus ou moins large à la surface de l'élytre, qui est ornée de gi-os

lidicrcnlcs cornés, jaunâtres, en cône tron(]uéà sommet mousse ou faible-

ment lobé, à base entourée d'une auréole circulaire. Le bord antérieur des

élytres porte de très lines papilles calicinales. Les élytrophores sont plus

gros que les cirropliores, et ces derniers sont munis à la base d'un fort

tubercule dorsal. La rame dorsale arrondie, plus courte que la ventrale, est

munie de longues et fines soies capillaires épineuses (fig. 1, c). Les soies

ventrales sont grosses, jaunàti'es, l'enflées et unidentées avec quelques

épines petites et rares nunujnant mêmecomplètement aux soies inférieures

{t\g. i,rt, c, d).
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((('Ile (:s|»(H't', voisine ilii L. si/iihiikiIiis |);ii' ses ('I\ Ir.s ri.iiHp'cs, ses soies

(lorsiiK's c-ipillîiiros ('piiiciiscs cl ses soies veiilrales imidciilfies, s'en dis-

lin|;(ie : i" i>;ii' ses élylrcs plus caduques, à loii{»ues pa[»illes à leur siir-

'% immMm
Fig. 1. —Lepidonotns tomentosiis.

u, parapodc x 20; —6, élytre x i5, el papilles x 70; —c, soie dorsak- x aôo;

d, soies ventrales moyenne et inférieure x 25o.

Nereis nigripes.

V. faco dorsale x 10; —
/; trompe, face ventrale x 10; —

// , parapode mojen x 3o; —
/(, parapode postérieur x i5; —;, serpe venlrale inférieure x 3()0 ;

—
- 7, serpi-

ventrale supérieure x 3oo; —/.:, serpe homogomphe dorsale x 3oo.

face, mais sans vei'i'ues sphérit|iies épineuses; 2" par ses soies veiiU-ales

nioins ëpineiises: 3° par ses antennes et ciiTes papiîleux.

Famille des AMPHINOMIENS.

EuuYïHOt: coMPLANVTA (Pallas).

llel-la-.Mère. Nombreux spécimens.

EuUYTHOi^ PVUVECAKDXCULATAHoi'Sl.

N" •2b()li el 2595. Dans les cavités d'un iiioi'ceau de bois perforé par

lo-i Pbolades el l'clenu dans une fente de roclicr do lanse de rii'-iiiiie.

3:!.
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Os pelilcs /iM/v///<o(', (le \i à 45 inilliiiièlrés tleli>iigneiir, àpèlilc caion-

ilc en |){iilie l'ccouverlc par un repli du segment siiivjnil , coirespoinlenl

bien il lespèce de HoitsT, dont elles ont aussi les l»i;nieliie.s au 3° séti[W'i-e

l'I les soies caraelrrislicpies. Klles diiVèrent des jielils spécinieas (h' mrinv

ladlr de 1"^'. complu naUi.

Famille des SYLLIDIENS.

SVLLIS VAHIEGATV Giubc.

Ilet-le-IV'i'e. Dans les Eponges.

SyLLIS GUACILIS Gi iibe.

Ilel-la-Mère.

SvLLIS HVALI.NA GruljC.

Au nord de Ca/euae. Sur des Balanes à demi recouvertes d'algues. Très

nombreux spécimens.

Fig. ti. —Grubeu lon^iseùs nov. sp.

((, face dorsali' > 3o: - /*, soie x 3oo; —c, parapodu

</, firres leulaculaires >; loo.

oo
;

Hyilroiih's Saitclee Cntcis.

Operciite : «.liciils ilii calice inlërieur /: 5o; —/, ;; , /*, epiues du calice supérifiir,

de face et de profd.

Grubea longisetis nov. sp.

Sur les Huîtres de palétuvier (tig. -3
, <( , i, c, </).

In seul spécimen de 7 millimètres sur 0.7 millimètre. Trois antennes

lusiformes, couites, deux yeux, deux paires de cirres tenlaculaiies (usi-



formes de laillc iiK'jjjilc. (lirros (lorsniix (-(tiirls, massifs, on forme do demi-

(tvoïdp. M.imolon |)(^di<Mi\ en cône obtus, polit cirre ventral f;lol)idenv.

(In aoiciilo clair non saillant , doux à quatre soies Unes, à articulation

ht^léi'0{>um|ilie, à arliclo on long'ue arèle olliléo. Pharynx avec une dent

antérieure, barillet du 7' au n^* sétijjère.

dette espèce se distingue de toutes les (hitbea connues : t° par ses gros

cirros dorsaux globuleux ; «i" par ses soies h 1res longues et (ines arêtes.

Famillic dks NÉRÉIDIENS.

fiVCASTis OnANARYKNsis Gravior.

I loi -la-Mère. —Rivière Montsinéry. —Mabury.

Assez nombreux spécimens, dont la taille varie (U' quelques millimètres

à iB centimètres. Les cirres dorsaux de la région antérieure varient beau-

coup d'un individu à l'autre, étant tantôt courts, tantôt très longs. La taille

des cirres tentaculaires est aussi 1res variable et les yeux ne sont pas ton-

jonrs en ligne transversale, mais souvent on trapèze très ouvert.

Nkreis (Neanthes) succinea Leuckart.

IU;t-le-Père, llet-la-Mère, Pointe de Montabo, anse de Rémire, vieil

apponlement deCayenne.
\'

Le très grand nombre d'individus de celle espèce, plus d'une cinquan-

taine, de toutes les tailles entre 19 et ()o millimètres, et dont un d* et

une 9 épilokos , m'a permis de constater les variations étendues des para-

gnatlios (\o la trompe, surtout en ce cjui concerne le groupe V, où on en

trouve le plus souvent trois ou ([uatre, disposes en ligne, ou en triangle,

on en polygone irrégulier, mais aussi, parfois cinq ou six, ou au con-

traire deux, un et même zéro. Le groupe I varie entre -2 et 3 en ligne

longitudinale. Los groupes VI sont constitués typiquement chacun par

sept i^aragnathes rangés en cercle autour d'un huitième central, mais non

soulomenf le nombre, mais aussi la taille et la disposition de ces para-

gnatlios vaiient beaucoup, souvent d'iui groupe à l'autre, sur le même
individu.

Les cirres tentaculaires postérieurs peuvent atteindre, en arrière, du

'.V au 7" sétigère, le plus souvent au h'-S'.

Laplupaitdes spécimens correspondent exactement à la N. mccinai dont

IFoRST a précisé la description et à laquelle il a rattaché la V. Perricn

SAixT-IosKPir. Les A . lamollosa Eiu.ers, A. Ilmlmln VAU.v.Rîi e\ ^ . ^ildiidulona

Khi.eks correspondent à de simples variations individuelles d(^ cotte espèce,

(|ui se retrouvent ioules sur les spécimens de la Tinyano.



—^i7() —

Nereis mgripes Ehlors.

il('l-la-Mère. —Vieil appoulemoiit de Cayenne.

Celte Neiris, à parapodes colorés en noir par de grosses glandes pé-

dieuses, correspond exactement à la descriplion, mallionrensement sans

lip-ures. qu'en donna jadis Iùu,krs d'après nn spécimen de Floride

ifig. 1, pà /.).

Leptonereis Gulveri (Webster).

ilet-le-Père. —Un senl [)etil spécimen capturé à mer liasse en compa-

p-nie de deux Myriapodes —et d'une pclile N. succinea —sous une pierre

loitement adhéi-enle au sahie vaseux el venant d'être découverte par le flot,

déjà éloigné d'environ 5o mètres du rivage, qu'il baigne à mer liante.

Les parapodes et les soies corres^ondeul bien aux figures et à la descrip-

lion de WEBSïKu. \u la |)etite taille du sp('cimen. i5 milliniètres. et la

trompe élan! invaginée, je n'ai pu contrôler exactement la disposition des

|)ii|)illes molles en bouquets terminaux. Malgré la présence de ces petites

papilles, Fespcce me semble devoir être rangée dans le genre Leptonercis

.

car ArjGENER a aussi trouvé des papilles chez L. pitsilhi. Les soies très lines

el toutes bomogomphes rappellent celles de YArete teniiisplis Fauvel.

Pkiunerkis vancairioa Ehlers.

ilet-le-Père, Ilet-la-Mère , Bas-Mabnry, rivière de Cayenne.

Nombreux spécimens correspondant bien aux descriptions de (îrure

(\. l(inguid((). La P. Horsti (îravier semble n'en être, qu'une variation

individuelle dont je retrouve l'analogue.

Famimj: des EUNICIENS.

EuNiCE côNGLOMERANs Eblers.

Ilel-la-Mèi'e. —l n seul spi'cimen.

Marphvsa sANGUiNEA (Moutagu).

Ilel-ie-Pèrc. Ilel-la-Mère . anse de l»éniire. Bas-Maliiuy.

Marphysa simplex Crossiand.

Ilet-la-Mère. —Vieil appontement de Cayenne.

.le crois pouvoir rapporter à l'espèce de Crossi.and de nombreux spéci-

mens d'une Mar|)liyse, dont l'aspect général est bien (lilfi'rent de celui de
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la plnparl des fspècos de co gonro. I']n cHlM , .111 lion de s'aplallr brusque-

mont ;i|)ivs iiiie courfo i'(''{]'i(in .inloricare .urondie, le corps de celle

espèce, rclalivoiuonl lonjr cl mince (1 80 iiiilliinèlrcs sur 8 millinièlres),

reste cylindrique et d'e'gal diamètre, ne s'cîllihml quinsensildeineiil en

arrière, lin outre, les segments sont longs et les parapodes écartés. Par ail-

rieurs, ien de bien caracléristique. Le prostomium esl bilobj, les jintenncs

le dépassent, elles sont lisses ou simplement ridées. Les soies simples sont

capillaires, les composées, toutes à article en lame de contenu, non bidenlé,

les soies peclinécs présentent le dimorpliismo ordinaire, les soies aciculaires

sont unidentées. La première brancliie apparaît vers le fig^-So' sétigère.

D'après Grossl AND, les antennes seraient ffdf'licatemenl anneléesn, c'est

la seule différence. Mais ne s'agit-il pas seulement de simples constrictions

produites |)ar la fixation ?

Lysidic'k collaris Grube.

(iuyane, sans localifi-. —Cet unique spécimen, qui ne diffère de la

L. Ninetta que par ses yen\ réniforines et s<n antennes un peu plus

longues, correspond bien à la L. eoUnris. La /.. siilcnta Trkaoweij, , de

Porto-Rico, n'en paraît différer en rien.

Maclovia (Arabella) iricolor (Montagn).
A

llet-le-Père. Dans le sable caillouteux.

VAracoda viultidentata Khi.ers. de la Floride, et VArahoUa oimttna

Verrill n'en semblent pas distinctes.

Famille des SPIONIDIENS.

Polvdora ciliata Jobnston.

Het-la-Mère. —Anse de Rémire. —Vieil appontement de Gayenne.

Famille des CHÉTOPTÉRIEN3.

Ch^topterus vARioPKDATiis Renier.

N" 23. Un petit spi'cimen, entier.

Famille des SABELLARIENS.

Sabellaria spindlosa Leuckart, var. Alcocki Gravier.

Nombreux petits spécimens, sans leur tube.

Ils appartiennent à la variété Alrocki, caractérisée par les palées du
deuxième rang en longues épines dressées. Mais, chez les Mcnrhi typiques,
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ces palées soiil altni'iialivem<»nl comles et longues, landis qu'ici los polées

moyonnes sont toutes longues.

La dilfërence est fmp peu iinporlnnle pour justifier un nom nouveau.

I>es palées externes ont toutes une longue dent médiane barbelée.

Famille des TÉRÉBELLIENS.

LoiMiA MEDDs\ Saviguv.

Ilel-la-Mcre. —Anse de Macourla.

Sur les grands spécimens de lOo niiil., la dent sous-iosirale des uncini

est usée et réduite à une simple protubérance, comme sur les gros indi-

vidus de la Casamance.

Famille oes SERPULIENS.

HvDROiDES Sanct^ Crucis Krovcr.

liet-lePère. —liet-la-Mère. —Anse de Montabo.

Très nombreux spécimens avec leur tube.

Le tube calcaire, biancliàtre, irrégulièrement contourné, empâte légère-

ment le support sur lequel il est appliqué. 11 est ridé transversalement

et orné de deux carènes longitudinales très obtuses, mampiant souvent.

Le nombre des séligères iboraciques est de 7, avec une membrane el

une collerette bien développée à grand lobe ventral 1res légèrement incisé

au milieu el bien séparé des deux lobes latéraux. Ties soies ne ditïerent pas

de celles de 17/. unritiota. Celles du premier sétigère ont les mêmes moi-

gnons lisses. Les liranchies se lerminent par un long filament nu. Seid

l'opercule est caraclérisliqne. Tl est situé le jdus souvent à droite, plus

rarement à gauclie. L'opercule opposé esl nidimenlaiic. réduit ;i une

courte tige renflée en massue. Cependant, sin- tm spécimen, les deux

opei'cules sont bien développés, le droit étant seulement un peu plus petit

que le gaucbe.

Le calice inférieur esl formé d'une rosette d'environ 95 dents ovales

acuminées, terminées en petit croc (-moussé (lig. -i , r).

Le calice supt'rieur esl constitué j)ar 1 -i à i5 grandes épines jaiuiàtres,

dres.sées, frénirulres , dont la longue pointe aigiu'l peut être tournée eu

dedans ou eu d(>liors (lig. ^>,,/, //). Au point d'inflexion, les grandes

('•pines portent, nu milieu ilc leur face crlcnie, luie petite dent recourbée

eu ciocliet. l']n outre, à l'intéiieiu- du calice, on remarque un petit tuber-

cule à la base de chaque grande épine. Cette (lis|)osilion typique pi'ésenle

d ailleurs de nond>reuses \arialions. Ainsi, lantùl les épines du calice

supé-rieur sonl toutes recourbées à l'intérieur, tantôt elles sont toutes
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reroiirlit'es en dohoi's, soiiveiil une ninilif' (ronlr»' l'Ili's soni loconilif-rs

en dedans, les autres en dehors (lij;. 9,/,//). De nit'Mie, le petit crochet

épineux imp.-iir situé au tiers nu à la rnnitif' de la face externe, tin peu an-

dessous du ()oinl d'inilexion, peut manquer sur un ceitain noiuhre de

tiges ou élre remplacé par un simple tubercule arrondi. Le petit tid)ercule

hasilaire du fond du calice peut être aigu, ohius on mêmenul.

Sui" des //. uncinata de Naf)les, j'ai observé des variations analogues."'

\]\\(^, lieux, trois, ou mêmela moitié des épines i\u calice supi-rieur sont

souvent plus grandes que les autres. Am lieu d'être recourbées en dehors,

elles sont nolleuienl génicnlées, avec leni- pointe dirigée en dedans et lui

rudiment de tubercule à l'articulation.

Il est donc fort possible que 1'//. Snnctœ C/nicis ne soit qu'une simple

variété de VH. nncinntn.

La figure i-;>, pi. XI, de Morch correspond bien à l'opercule des spéci-

mens de la Ciuyane, mais je ne m'explique pas comment l'auteur range

!'//. Sanctw Crucis dans le sous-genre luirarphus , caractérisé par des palées

auriculées tout à fait difTérenles.


